
*m 
[e^aateiain. 0>Sainghin-en-Weppes. avait de-

" " la continuation des débets & huitaine 
pour répondre aux objection» des défen-

tseavs. M. Vancosteaobel a donc pris la pa-
>x>4e vendredi, pour soutenir • nergiquemeat 
.la thèse de M. l'inspecteur Cayd relier. 

Comme on va le voir à la lecture dit juge-
enent que nous reproduisons in exlenao. le 
tribunal lai a donné raison sur toute la li-
ejoe. Voici ce jugement : 

Attendu d'abord qu'il apparaît des travaux 
VrenaraUwres de la lui du 16 avril 1867 qu'elle a 
<au en vue. au moyen notamment de mesures 
restrictives de la liberté commerciale, de sau­
vegarder la santé publique et de maintenir le 

[bon r e — i de l'industrie beurnère française, 
) «nmpi ouais par la vente, sons le nom de beorre. 
(«Tua m n i a i » de beurre et de margarine uar-
f fois iBMtnra, alors qu'un tel mélange ne peut 
i menas Cira reconaïua proportion de margarine 
rqr étant peu élevée ; 
I One c'est ainsi que l'article 8, paragraphes 1 
i M i de la loi prérappetée, dispose qu il est in-
i leréit. à quiconque se livre à la fabrication ou à 
Ite préparation du beurre, ou est entrepesitair-

' I de beurre.de rabriui* uercant ou debitanl de beurre.de fabriquer 
!-** de détenir, dans ses locaux ou dans quelque 
j lien que ce soit, de la margarine ou de l'oléo-
aaaraarrne : 

Attendu que vainement on voudrait tirer ar­
gument de la déclaration du rapporteur de Ia-

'«Bte loi, lors de sa discussion devant le Sénat, 
/.«aie cette disposition n'interdit pas le débit ou la 
détention des deux produits par une même per­

sonne, dans des locaux séparés : 
Qu'une teHe déclaration ne saurait prévaloir 

contre les énonciations d'un texte précis et for­
mel; qu'à cet égard, cm peut d'autant moins 
admettre une inadvertance ira législateur que, 

Hors de la discussion dont s'agit, devant le Sé­
nat, plusieurs de ses membres ayant instam­
ment demandé que le texte sus-iodiqué fut mis 

. en harmonie avec la declaraUua en question 

de son rapporteur, ce texte fut cependant ma n 
tenu sans adjonctions ni modifications au­
cunes : .. , , . 

Ou au surplus. le but que se proposait la légis­
lateur au 1S avril IS97 ne serait pas atteint au 
moyen de la seule prescription d'une séparation 
de locaux pour le débit ou la détention des 
produits dont s'agit, par une même personne. 

Kisqu'il suffirait à oette dernière de louer deux 
•aux conligus ou à proximité l'un de l'autre 

pour trouver la facilite de pratiquer le mélange 
ronimen-ial que ledit législateur a entendu 
frapper d'une prohibition absolue : 

Par ces molirà. le tribunal condumne Ubald» 
Châtelain et Leclercq en chacun 100 fr. d'amen­
de et aux dépens. 

Ce jugement, d'une grande importance 
pour les nombreux marchands de beurre 
de notre région, interdit donc d'exercer en 
même temps le commerce de la margarine, 
et il considère comme une manœuvre illicite 
le fait de chercher a sauver les apparences 
en débitant les deux produits en question 
dans deux locaux différents,ceux-ci fussent-
ils séparés. 

Lille. — SUCRES. — Sucre cassé : » .S9 50 : 
En pain n* 1. : .se W: n* 3 : » : Cuite 1" jet : 
17 ~>3 à » »». 88* .. à » . » . 

ALCOOLS. — 3/6 fin disp. : 27 25 à »» »» 

ce^seswssi «te dMoové* 
L/LLE. 31 Décembre. 

Disponible là . . 4 16 36 
Livrable à . . . . 
BécolteieOS. oct.nov.déc. 1« 50à . . . . 

Farine. 100 «il 
Seigle, id 
Orge, id „ 
Mais. Id 
avoine, id 
Blé. l'heet 
Pois Id . . . . 
Haricots, id 
Fèves, id 
Pommes de terra, id. 
Beurre (le k.l 
Œuf» (lacent). 

18 80 

> 30 Décembre. 
. . . . « 2 5 * 3 7 60 
. . . . 16 60 )6 70 
. . . . 18 60 
. . . . W . 
. . . . 30 60 31 
. . . . M 76 17 
. . . . *• . . 33 W 
'.'.'.'. V»'.'. i9 60 

7 * 0 .7 76 
. . . . -3 10 .8 20 
. . . . 17 60 M .. ABUSAS, 31 Décembre. 

GRAINS l'heet.) 
Blébl.n.. 16 . . 16 . . 
l ia v 

Blér. n.. M .. 16 . . 
seigle.." iifi '.'•'•. 
Bacosr.. 10 . . U l 
Orge 
avoine.. .8 . . .8 76 

Colsalad. 
Lin. . . 

asuiettas. 
Goba . . 
Lia. . . 

FARMB» (100 kU-l 
Ire quai.. SB 
Son U 60 . . . . 

GRAIN «8 (l'heet,) 
ŒU.a. . . 
Colsen.. . . . 

£*•»••• „.. „ :: 
la» , 
«S 

TOOMKATJX 

lanv. — Marché oum veaux et aum 
pores arme — Veaux : .48 amenés; vendus ée 
T10 41 20 le kil. vivant. — Porcs : 075 amenés; 
vendus de 0 95 4 1 00 la kil. vivant. 

Paris. 81 Décembre. 
SUCRES RAFFINES (cote commerciale». — 

La consommation est peu empressée aux 
aux achats et ne s'approvisionne ,;ue pour les 
besoins immédiats , les cours s'inscrivent sans 
changement. 

On cote les pains 96 4 .96.50 les 169 kil. en dis­
ponible par wagon complet et suivent marque. 

Cours pour l'exportation franco sur wagon ou 
sur bateau. 31 . 4 32 .. les 100 kil. 

PRODUITS ACCESSOIRES — La demande 
reste sans activité : tendance très calme. Lee 
cours s'inscrivent sans changement. 

On cote en disponible, les 100 kilos, par wagon 
complet et suivant marques : 
Surchoix.cas..rang..logècarLôk. .98 50 .89 50 
Caisses de 60 4 0» kil. 9 9 . . 100. . 
Caisses de 25 4 30 kil «9 50 100 60 
Caisses de 10 au. . . . . . 100 .. 101 .. 
Gros déchets . . . . . . . .98 50 .98 60 
Irreguliers . . . . j . . .92 50 .93 50 
petits déchets 98 . .98 .. 
Sucres en poudre 91 60 .99 50 
Semoules (suivant flnessel . . .06 68 .96 50 
Glaces 91 50 .92 60 
Cristallisés extra acquitte. . . .83 75 .88 75 

— en poudre . . . .88 76 .84 7b 
LAKVatS 

ANVERS. 3 Janv.. 3 h. 30. — Tons les prix 
s'entendent en francs. 

In l ian (cote offle ). — Prix moyens en francs 
par kilos. — Peignée allemands (contrat B|. 

4 « 1/2 janvier 
Février 
Mars. 
Avril. 
l i a i . 
Juin 

4 17 1/8 
4 17 1/2 
4 23 " " 
4 S> 
4 35 

25 

Juillet 
Août. . . 
Septembre 
Octobre. . 
Novembre. 
Décembre. 

soutenus — Ventes : 036.000 kilos. 

4 37 1/2 
4 37 1/3 
4 80 . / . 
4 30 . / . 
. 3 0 . / . 

ftataSMx. en francs par 109 kilos. -
Wilcox, janvier 121 60 . . . . 

— février 181 60 . . . . 
— mars JJI 
— avril 191 
— mai . . . . . . . 119 6 0 . . . . 
— j u i n . . . Pétrole, en francs par 100 kilos. — calme 

Disponible 17 60 

Courant 
Janvier 
3 premiers 

17 60 
17 75 
18 . . 

NEW-YORK. 81 Décembre. 
Recettes 09,000 balles contre 15,800 en 1900 et 

40000 en 1899.— Total de la semaine : 188,000 
balle* contre 003.000 en 1900 et 15.9000 en 1899. 

Marché soutenu. 
80 31 30 «l 

Janvier . . 7 99 8 01 Juillet. . 8 20 8 33 
Février . , 8 04 8 08 AoOt . . 8 07 8 00 
Mars. . . 8 10 8 U Septemb. 7 76 7 88 
Avril . . . 8 12 8 16 Octobre 
Mai . . . 8 17 8 18 Novembr 
Juin . . . 8 18 8 201 Décembr. 7 99 8 .. 
Middmg Upland 4 New-York. . . . 8 7/16 

— New-Orléans . . .»./.. 
COURS 

o n Bo-u j rased 
1 Jaaniat M a t 

sans* »•/• 
S f . . . . 
b i u S I / t V . ~ - . . . 
B. .qa« d« r r u M 
Crédit F o H H r 

C*art 
praaadaal 

100. . . 
I M . » 
101 30 

. . . . 3 TS0. . . 
717 . . . 

Daraiar 

100.IS 
«9 17 

«M .as 

'.'.'.'.'.'.m.'.'. 
oausa news 

Crédit 
Koaaier 

B . U . 1887 

— tsss O m . I«7V 
— 1S80 
— 1SV1 
— 1 8 » 
— 189V 

Kaoc. 1S70 
— 1883 
— 1885 
— 1SH 

C r a n 
prtaad. 

.4* M 
« S * 

V » 75 
001 . . 
3 » . . 
«•1 M 
«£5 . 
SOT. . . 
« U . 
4SS . . 
« M M 

Court 
du j . 

.W 71 

. t » TS 

«• .. D03 . . 
4M . . 
«•S 50 
4M . . 
iOi SC 
«36 . 
£.<« M 
Ma .. 

Vill . d . 
Pâli* 

Ok. « «•/* 
— SS 3 " . 
— 71 3 V 
— 75 «•/ . 
— e» Ï I / » 
— *•*•/. 

S r i » . 1886 
A a » * n l « 8 7 

praead. 

45» M 
«M 50 
«1? 75 
MO 50 
364 75 
tu .. 
• 17 A. 
106 M, 
106 75 

• a j . 

V>9 M 
i3& 25 
«13 . . 
563 75 
761 . . 
• U . . 

D « « 1SM 
LOI* 1860. 
Lill. 1880. 

O M I 
pr**M. 

I0S W 
5 » . . 
M3 . . 
IM . . 
M * » 

r ** • 
1805 J5 

C a r s 
« • j . 

u» .. 

Vwtay Dacr. 
Baaq . r é j .N . 
C d%M. N . 
CroddnNord 
H. D.r i lder . 
Roab-T«lrc . 
C" Lilloia. 

Cour. 
précéd. 

IM". . . 
500 . . 

«9« . . 
MIS . . 

Aak».4/$40 
«1KI 1/100. 
Brm.je.4»» 
Braa» 

Doachy 
Doergaa 
BaearpaM*.. 

faussas smasasa 
7W . . 

5 4 » . . 

se. . 
35M . . 
Ï31» . 
1030 i, 
94700 

07» . . 
h m l 

1*5 . . 
5450 . . 

S9» .. 
35-75 . . 
»sti .. 
toto .. 
èto .. 

es» sa 

VWtMJ 
Lan . 
UaWta 
Lîaay- 1 -Air.. 
M a r i e » * ) . , . 
MaareklB . . 
Oatrtaaart . 
Thir.DiNUaa 
Vleotgua . . . 

«aad (par t ) . 

7*0 . . 
M 9 . . 

9916 . . 
445 . . 

18-1. . . 
ll:>:.0 
ltOO . . 
975 . . 

tuts . 
• 7 » . 

Car*. (4 5*» t. p . „ 
Crrapa (Nord a. J » t.p.) . . . 
DoorfM(laoaatiiaaa). ' . . . 
Broroorltà 1.000 t .p . - ,à t.SM) . 
broeaarlOit.aMt. p . )H*nSBN. 
FliaM-les-Raohaa (ut .M» | . p . ) . 

MARCHÉ «UX F0UKRK8ES ft PAILLES 
F.airratccs et paJIle ea» ajare. — On cote sur 

wagon, par 520 kilos, en gare d'arrivée à Paris. 
Foin 1" qualité . 48 58 Itaille seig p' ind. 31 :;7 
Luzerne 1~ qua. 43 53 — — ordin. 2K •'•i 
Paille de b lé . . 30 84| — d'avoine. 37 VA 

LA CHAPELLE. 81 Décembre. 
1" quai. S* quai. 8* quai. 

Paille de blé. . . 38 89 3b 38 80 83 
— de colza. . 43 44 88 42 85 08 
— d-avoine. . 37 38 38 37 8(1 :» 

Foin nouveau . . 72 » 60 66 03 58 
Luzerne nouvelle. 64 65 98 63 no 58 

ïmp. de la Croix du Nord, 15, r. d'Angleterre 
Lille. — Le Gérant : Q. Cnmsn. 

Mme Roussel, rue de l'Ermi 
rtaga, 37, Rouban. souffrait de-
; |»urs plusieurs années de coli-
faases liéseHniimei : une in-
i «jsaaination de ta vésicule bi-
«Jinire compliquait la maladie. 
fLa guerison a été obtenue sans 

opération par le docteur Das-
sonville. Consultations 58. rue 

I «le la Redoute. Boubaix. lundi. 
Mtmnk, vendredi de 9 a 13 h. 5 

JEUWE FILirE 
> munie des niaetits eatboliqae 

et orSctel. rlstnesite leçons. — 
[ 3-ad. 18. nie de i'Abbé-de-l°E| 
r"fourcoing. 

l>WnTlg A CtAZ 
Le poêle 4 gaz résout d'heu-
iuse et économique façon, le 

pra*lèB»«ttecnauff'des appert* 
Ouvrir un robinet, frotter uiu 

aJinmette. 
Ooeile commodité !! 
L'atilieation de l'appareil a 

lieu au moment du besoin ; le 
rendement en est donc mu» . 

Et paie, quelle économie du 
mobilier, des rideaux, tentures. 
etc.. salis et ternis par les éma­
nations, pouss*" et fumées des 
appert" a combustible ordin". 

Propreté, commodité et éco­
nomie par le poêle & gaz 

' ir.éa Cari. 18,1 

SÉCURITÉ & ECONOMIE 
AUX 

frsfriiliim Ikmnk à Vapeur 
ANTI-TARTRE MAHIEU 

Produit neutre, solide ou liquide, basé sur le degré bydro-
i y§»*w»«iue des eaux d'alimentation pour l'entretien et la 
| BSBBBCTnsUtion des chaudières è vapeur. 

Produits spécialement préparés pour les eaux de la Lys on 
tes eaux potables, d'après l'analyse officielle. 

ENDUIT CLALOIUFUQE UàEBEXl 
ASTI I A f O m A . 1 T . le •KtlXEOM 4 M ISeTLaJWTS 

ivareu lyttMM arieat 
AU MÈTRE CARRÉ OU A FORFAIT 

M m aeWit. pour rmeatfl itt *ÊM à II LWi 

vutitj in.fai i ua 
coi LEL-BS vrainsavCEs * • • 

( O S J L E l a i S S I É T A L U t y l EN 
Ces produits sont hydrefuget. antiaeptiqaes et sèchent en 

une heur*. 

L. MAHIEU A FILS 
117, Boulevard G&mbetU, 117, RÔUBA1X 

rmi rc loyçHiEirr 
U obute des Chereux 

ttsti-

stmg 
dans les vernie* d* la téta. 
Suas l«eriiige eut IIM glané»* 
•<baué»*np»nsan«lnirn>n*-
tien, leenlkentl—i eeraviaise 
et la tneine ea ** forunaat 
active la eroiasano* d* In 
nWveata» . 

Traitameet I* phw ÊCOIIO-
MIQtrE avecCERTTTUDE de 
r**nte»ea Pot 1150, f» contre 
aaïaast t> SA 7e& >%•••» ils " 
•eieinkM^OTBvelÙMasfMeed) 

L A XJ1V B O N 

DÉPURATIF 
du Sang 

Quel est le meilleur?? 

Quel est le moins cher ?? 
Ce dépuratif est composé de aaca dserbes et de plantas récoltée» an moment où la fleur cxhal* 

tout son parfum. 
D'un goût tréa agréable, il ne fatigue p u lestooiac. 
Il n'affaiblit pas, car II aie aarfr a u ; u détruit, jusque dans leurs racines, le» baciles et les 

germes morbide* du sang, a.n'11 partsV. 
Deux flacons sufflaent pour la guerison ; I* amena eesstnstat van i»—HUie, dose pour trois 

•emaines d* traitement. 
Il est donc le meilleur marché de tous les dépuratifs, par sa rapidité d'action et par le choix des 

roduit* qui le composent. 
ECRIS S OU S'ADRESSER A : 

MALEANE 
Dépuratif végétal 

MALADIES DE LA PEAU 
VICES DU SANO 

DIGESTIONS DIFFICILES 
AGE CRITIQUE 

JA UNISSE 
RnUMA TISMES 
GOUTTE. BILE 

M. A. V A N D A M I M E , dépositaire général à L I L L E , 131. nia Nationale 
Fermé X>IMANCHES et FETES ;\ MIDI. 

rtt SI «S> Rlttmiisiutë, maladies Nerveuses, tonne, Bailleurs, 
V.aa po., . / „«érlr Jiu, quataaa, jour, el oM«ir auaUpaaml l»ia«aîaUiMat aar la 

T r l i > l o . O O u r a v n t E l o e l r l q u e I r u t A U a . 10 on» it SiieerV. 
—"«a» aaekra raattwanaaaat. — Bcdra LU TET LA, 47, m da Clary, PARIS. 

Fonderie spéciale 

CLOCHES 
3lat{at llfrsBssssJM rMXAM 

à Annecy-le-Vietrx 
(MaMte-Satxril) 

Bwrth-RlîomatismB 
Cuérleun certaine 

par l**aj|M s*» tmtm Bats 
Dépôt général. Droguerie 

médicale du Nord, à Le Gâ­
teau iNertl : et dans toutes 
'le\ wmtm »̂ rm«vBia>» 

i de " te Savoyarde 
et da Carillon da I Exposition, 
chargés de travaux importants 
pour plusieurs églises du Nord 
de la France, notamment pour 
rsglBse defJt-Pterre a Douai. -
Médaille d'Or à l'Bwpoéitian 
OnivereeUe dé Porté 1900 

M0VEI0 SOCCÉS DES 
| OAZ, PBTOOLB 

AXCOOL 
'et OAZ PAU vas 

'Champion" l *~«tu 
et "£*mt" s.ono 

'ssssssssîl 

CALOIHJ * M A K I 
oairmocTsuss A ULLS 

iS, i7 et t9, rue KuMmann 

natAfio raut 
* r s i a ê i l n s s Dsnnl 1MM 

Création de Nouveaux 
lasSll» MlllBsua Ésea à 

•ente an Comptant et par 

' 

I ^ Œ R Œ , CANTEHS, RUBAKS 
VBLOURS, SOIERIES 

Chemiserie, Ptufomerie 
BONNKTKRUB V ^ > 

FABRIQUE «>• BANDAGES 
et Orthopédie 

Us*. i ta kerl. seda» • 1830 

llUJ7,r1wÉlisi.*J7,llLE 
H . M A R Q U I S 

Orthopédiste-Bandaglate 
aVeasM m Frmtt et * rXtraaaar, S. 0. M. 0. 

Bandage» «peciaux. — Ceinture* veaeriéree. 
Baa élaetiqne». — Jambes de boi*. — Béquille*. 
Irrigateare.—Appareil* et CoraaU orthopédique* 
pourl* redressement de toute* leadifformitéa, *to. 

IOTE EKta^Nim«2tiTmi. 
mÊBémmmiomma^mm^ê—Bommw^ 

CHAUFFAGE N I THERI.0S.PH0N 
Las r.|trIllstTii d* SEBJIIS. TÉtAHOA». C0OŒW, etc.., 

seasiana d* srésssvsr leer* sl*ntt*ion» de* rigurur» de tsivar, est 
teat iaasratà •'**W**e*r * le Maisea: 

SPÉCIALITÉ 

GRAVATES 

FOURNITURES 

pour TAILLBURS 
«T 

Tanilleussen* 

MÈdïïMê Fttnt. FÂSffÉL 

- 87, m k Lata.7,57 - MBMX 

testa erel eaurfraa d'Oppi n a l s e a 

IMPHYllME, tMMNITE CHRONIQUE 
Karlvea à K. L. s a s m u o . Pae.eni l ia S LUI*. 

et «ne* ne»»»»» eaATurraitBaT *t Maso 
uns aoiva srsssMi ns 

Poudre «t Cigarettes Escouflaire 
avec nombreux Oiiaslim de nértsane. 

ras PStAJusACtn» 

A nos Lecteurs 
Les Fabricants fournisseurs des 

les des Villes de Paris, Londres, 
viennent de traiter avec nous 

pour offrir a nés lecteurs une magni­
fique Sphère terrestre d'un métré de 
circonférence, bien a jour des der­
nières découvertes, et montée sur un 
pred et» mêlai rjoneasrent ornemente. 
.Ce merveilleux Objet d'art qui doit 

être le plus bel ornement du Salon ou 
du Cabinet d'études, aussi utile A 
l'homme du monde qu'à l'adolescent, 
et d'une valeur commerciale supé­
rieure à 80 r.. sera fourni franco de 
port et d'emballage, au prude IS l. 

Adretter mandate et commandée 
A noe bureaux 

Pour toutee demandée de renseignements, prière de mettre 
•e Timbre pour la réponse. 

è 
Pab-ISrmtM.na. Dhwtaard» titrai. 
•—Iilaalii d Hvriwjric. FaarnlaMur 0r< 
oSkUf : i 8 . B T L E O N X I I I 

par lontaoa» é» Sunn» « a M . l e C o m t e 

Prix *• ra irteae-

de iSrln 

•••très, Pesmites, BqMteric 

MltUlSPEIÏÏBmi 

DépOt principal a l.ll.i.K : 
Pharmacie sWteiir. 4&, rue Koyale. 

VIRS RE SâUIT-EilLrOI 
hits lissas (l*<aa) aoe » «se ir. u»*n» - *eea.i»s tr.i.i^ 

aAJMT.£BHXI«V« ( 1 - CwO) 
lasarr. nt/Sk 

II •oara, bo* oralaa 
i *Msê j *eaa« aeieair* fU ae'lsnr» ea pair 

.-J H. MPl̂ «MiVP0lil«5CAUD e^JTxî ir -^ . . . à S U t n S T - a j m j l O N l a i r e s U e ) 
- t a w - t S M : MMOM,, 1 
« . . K m . Lvea.Oainaa*. A. 

El VEITE DANS TOUTES LES SONNES EPICERIES 

et Buffets des Gares 

]>«C«si>l.9«c>xi. d e ooxxll.facia.«0«e r o n a é e exx 1832 

GRANDES ORGUES D EGLISES ET DE SALONS 
ANNEESSENS r u e d u N o r d ' HALLUIN (Nord) 

frcausalt è sgeulB, m da §*z (§tlgiqut). — éjfaisoas à $ufc tt à afann peu Ut éeetzds 

ORGUES de TOUS SYSTÈMES 

Spécialités d'Orpes Tubulaires, Pneumatiques perfectiomiées et brevetées 
VASTES ATELIERS. — OUTILLAGE COMPLET 

I -M—• ananaB cie> stsaarsaaavais*» sBekrlenaane» 0 

Accords ptr Abonnements, Relevage, Réparations, Orgues d'oecemon 
Prix défiant toute conctiprenc»» imr son Installation bien comprise 

PlfiMtaei h IMHIIM in Huit getéflll. - «ÉDAJUES, 6fl£f£FtS 
Katteit e* 1* UM» **» eriaelpakM arnaa «aastretta. . . parfaaUouraaa par Ma>alaoa : S W a L E T a s m g , É O O — | KT IRLANDI; : IOSOMS, Kjli» 

4a. Pèr» IIMU. Oaraa.) t ala. p*d.. Jt^lt*. ( Pane StiMl) t ala»_p«d.; rWUOPORO (»> Star,'») 4 cTa». p» S ^ i W û â P £«aapb) 3 cla». p*a ; BRIOUNGTON 
(Ca.at».) 1 akn. ft* 1IIODI.SSBBO (CaUéd.) 3 ala. mé*.} OLASCOW (MaataW): BAMOOB (Pariach); BARROVPOftD, 3 cl.» péd - HOLLANDE : 
aMBA (Catkaâ ) 3 ala.. pé*.; PRINCKKAOEK (ParaiaaaV) alar. p i l - A4JerPRALIC : SIDNGY (S J ) S rla». pM - INDES HOLLANDAISES : 
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FEUILLETON N* 49 

VAILLANTE ÉPÉE 
a i t . X»XJ «ou 

L'InvaUtle, dont la voix tremblait encore de 
*» l sre , M oalanalt comme par enebantemeot. 

— Tu dis qu'il arrive, Cornélie T 
— Oui, avec son père. 
Et Bemier, da la main, ombrageait ses 

Taux pour mieux discerner l'enfant.-
Gamme U avait enseigné au père à faire 

l'exeroioe. il enseignait au fils. Il lui mettait 
en main un petit fusil et il criait ; 

— Portez arme I en joue ! feu 1 
Toujours il aj outait : 
— Feu sur le perfide Anglais. 

longues boucles blondes, dresse au manie­
ment des armes par le belliqueux invalide é 
la jambe de bois. Il regardait l'entant, encore 
très doux, très docile, et le vieux guerrier 
qui portait, en son âme, toutes les imperfec­
tions, comme toutes les rares qualitee de la 
race française. 

QuUl devait être bon et brave, ce Bemier, 
terri ble et généreux, superbe dans les com­
bats ! et puis, après la bataille, buvant sec, 
«lave nant un peu hâbleur, légèrement van­
tard ; maie toujours admirable d'héroïsme. 

La leçon d'armes Unie, Mme t^jrnélie 
apport ait, sous l'ombre des grands srbrr>s, 
deux c baises de bois, une petite table de 
tmpta. et elle servait, i l'enfant, une tasse 
de la ît, du miel de ses ruebes. du pain bis, 
«kaa Croises eu des cerises, selon la saison. 

Ua parfum veuait des lavandes du jardin ; 
les abeilles bourdonnaient, et le petit géné­
ral se reposait de l'exercice. Il mangeait des 
cerises, et le vieux brave se perdait dans las 
souvenirs, dans les prouesses de jadis, dans 
les exploits du temps passé. Il relatait les 
combats ; il se croyait encore aux soirs eni­
vrants, après les batailles gagnées ; il 
revoyait les drapeaux pris par brassées ; il 
lui semblait entendre les cris de triomphe. 
U avait oublié les défaites pour ne se 
rappeler que lea victoires. 

— Vous rappelez-vous mon colonel, 
comme le cteur nous battait quand nous 
partions en guerre au son des fanfares, et 
que notre maréchal de Groix-Méran et notre 
général de Bergère ni marchaient en tète ? 
Ah I jour de ma vie I je n'ai jamais connu de 
Naillances plus belles, si ce n'est la votre, 
mon colonel. 

Mme Cornélie oubliait de Servir la petit 
général, tant elle était captivée par les sou­
venirs du vétéran. 

Bemier venait de reprendre le récit, tou­
jours le même et toujours nouveau pour 
son cceur brave et fidèle : 

— Vous rappelez-vous, mon colonel, nos 
alignements devant les canons qui, avec la 
fumée, lançaient la mort 1 Ab I jour de Dieu 
c'était quelque ciioise de fameux, n'est-ce 
pas *. quoique «liose de français... Oui, 
c'était notre gloire de faire face au danger 
el de rire, tète levée, i la mitraille. 

Le sang montait au visage de l'invalid'-. 
empourprait s«» loues ; ses yeux luisaient 
d'un éclat plus vif Par la pensée, il revoyait 
les grandes luttes, les charges héroïques. 
L'enfant, oubliant ses cerises, écoutait de 
toute son attention, et ses petites joues fraî­
ches Sv rosaieTit. comme s'était empourpré 
le visage tanné de l'invalide, bruni a toutes 

les campagnes. Il prenait, dès le début, le 
récit des batailles, dont il avait été ie té­
moin : il s'emparait d'un canon à Marengo, 
d'un étendard à Austerlitz. Et chaque fois 
qu'il recommençait la narration belliqueuse, 
la charge était plus terrible, et le carnage 
d'ennemis plus effroyable. 

Bernier continuait la suite du récit; mais 
ici le colonel Louis-Victor n'avait plus be­
soin de s'aider du souvenir de ses vieux 
amis. Lui-même, arrivé è i'êge de l'adoles­
cence, était devenu acteur dans l'Epopée. 
Ah ! quelle suite de prodiges que cette féerie 
impériale, et quels décors pour ce drame 
prodigieux I 

L e petit lieutenant Bonaparte, chélif, pau­
vre, devenu le maître du monde ! Un Osar ! 
Kt Louis-Victor de Bercrerem revoyait Sotre-
Daiiie et le Sacre, ul le manteau impérial aux 
abeilles d'or brodées sur le velours pourpre 
bordé d'hermine. Il eutendait, par lo souve­
nir, le branle des cloches, les retentissantes 
salves de canons. Et quels personnages 
groupés autour de César ! Rien que des rois 
et des reines. L'orgue emplissait la cathé­
drale de ses ondes harmonieuses ; la foule 
acclamait. 

Et l'Epopée continuait. 
Les victoires après les victoires s'annon­

çaient au roulement des tambours et au 
branle des cloches. Les fêtes se donnaient 
après les fêles, dans les salons somptueux 
des Tuileries ; les drapeaux se portaient en 
trophées sous la voûte des églises ; la 
colonne Vendôme s'élevait, formée ' du 
bronze des canons pris k l'ennemi. Que de 
fanfares militaires ! Que de salves d'artille­
rie i Que de victoires. 

Mais aussi, que de sang, hélas! répandu 
sur les plaines. Jamais on ne vit de féerie 
plus triomphante et plus poignante. Jamais 

on ne connut de gloire pareille, suivie d'un 
tel écroulement. 

Et. tandis que ses fidèles ne se lassaient 
pas du récit de l'Epopée; là-bas, à Sainte-
Hélène, on voyait le captif s'avancer lente­
ment le long du rivage, plongé dans une 
sombre rêverie. Qu'il était triste et pale ! 

Songeait-il i tous ceux qui étaient morts 
pour lui, et dont il ne savait même pas les 
noms I . . . Voyait-il la défilé sanglant de la 
Grande-Armée, des escadrons de spectres, 
des légions de fantômes ? 

Pour lui, c'était fini la gloire qui grise, ot, 
devant les yeux du prisonnier, sans espoir 
de retrouver la liberté, la vérité suprême 
apparaissait! Oh I comme il comprenait qu'il 
sonne une heure où les triomphes d'orgueil 
s'expient I 

Kt, depuis cinq ans, les journées de Sainte-
Hélène se succédaient, tristes, lentes et 
monotones. 

L'air d'exil était accablant. Comme une 
lamentation sans fin, la mer gémissait sur le 
sable de la plage. 

L'insomnie, la tristesse, le regret de sa 
gloire, peut-être aussi les remords du sang 
versé consumaient l'empereur, et (le méde­
cin venait de porter son verdict : 

— Plus d'espoir '. 
Non, plus d'espoir terrestre ; alors le captif 

eut ua regard pour lo ciel, et ses mains, qui 
fièrement avaient porté le sceptre, se joi­
gnirent pour attester l'existence d'un Créa­
teur, et lui demander un suprême pardon. 

L'empereur allait mourir. 
Il ne quittait plus son lit, il y demeurait 

plongé dans une somnolence léthargique, 
qu'il ne pouvait vaincre. Le conquérant qui, 
sur soa cheval de bataille, avait fougueuse 
ment parcouru l'Europe, le joueur infati­
gable, qui avait pris l'Univers pour échiquier 

géant, trouvait que, même soulever ses pau­
pières; était un grand effort. 

Ses fidèles de l'exil l'entouraient : Jaonthor 
Ion, Bertrand et Marchand, ainsi que ie gé*,, 
néral de Bergerem, veillaient nuit et jour è 
son chevet. 

Il livrait la bataille suprême, où tout ce 
qui respire sur terre doit être irrémédiable­
ment vaincu, et le général Léopold dé Ber­
gerem, avec une piété infinie, écoutait son 
souverain murmurer d'une voix haletante, 
presque indistincte : 

— Combien je suis déchu. Mon Dieu, ayez 
pitié de moi ! 

Ses mains amaigries erraient vaguement 
sur les draps du lit, comme pour chercher 
déjà à reconnaître un chemin dans l'empire 
des ombres. L'œil, qui avait brillé dans les 
batailles, était terne La voix, qui, retentis­
sante, avait lancé les crisde commandement, 
était muette ; la tête qui avait été surmontée 
d'une couronne impériale, ne pouvait plus 
se soulever de l'oreiller, où la douleur la 
martelait. 

— Et c'est mon empereur ! murmurait le 
général de Bergerem ; c'est lui que je vois 
en cet état t. 

Ab! comme la grande endormeuse ga­
gnait du terrain. De minute en minute, dans 
celte lutte avec le souverain, dans ce duel 
suprême où l'un des combattants est ter­
rassé, elle amoindrissait les forces de son 
adversaire ; sa victoire s'accentuait. 

Ses fidèles contemplaient, navrés, les der­
niers instants de l'agonie. 

— Comme tout passe, balbutiait encore 
Léopold. Comme tout s'enfuit et se précipite 
les nommes et les événements ! 

Kl ses yeux, pleins de larmes, ne se dé­
tournaient pas ne l'auguste patient. 

La main, qui avait tenu un sceptre, s'im­

mobilisait, n'ayant même plus la force d'er­
rer sur les draps. Le cerveau, qui avait 
conçu des chefs-d'œuvre de stratégie, de­
meurait sans pensée; pris d'une mortelle 
somnolence. Le corps, qui s'était drapé du 
manteau de pourpre, semé d'abeilles d or et 
brodé d'hermine, se refroidissait pour la 
dernière toilette du linceul; les jambes qui, 
nerveusement, avaient pressé les flancs 
d'un ardent coursier, étaient inertes, déjà 
paralysées : le cœur, qui avait, ardemment 
aimé la gloire, le petit roi de Rome et sa 
Grande-Année, sentait décroître ses batte­
ments. Ils devenaient plus lents et irrégu­
liers. 

La journée s'achevait. Le calme était tou­
jours profond à Saint-Hélène; et lii-bas. 
dans la mer. le soleil descendait, rouye, s. -
perbe, indifférent à toutes les visions d'hor­
reur ou de joie qu'il éclaire. 

La femme du général Bertrand et sa fille 
Hortense, incapables de soutenir plus long­
temps la vue de leur empereur agonisant. 
S'étaient approchées d'une fenêtre largement 
ouverte. Elles regardaient la soirée d'été 
finir. 

La fatigue du prisonnier mourant était 
excessive ; il éprouvait un absolu besoin de 
repos . . . du grand repos , de celui qui 
apaise a jamais les tourments et les souf­
frances. L'aigle allait reprendre son vol, 
mais, cette fois, dans les régions inconnues 
où l'ascension de l'âme nous porte sans 
retour. 

{A suivre) ' 
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